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Oui ! Tout le monde en voiture 
Pour la 13e rencontre de  

l’Association des Familles Drapeau, 
 à Sherbrooke, le 25 septembre 2004 

« EN VOITURE !!! »  
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Message du Président 

A lexandre ! Où es-tu ? 

N’ayant reçu aucune réponse à cette question 
que j’ai criée aux quatre points cardinaux de la 
province, j’ai conclu qu’il est en mission (secret 
d’état !). 
 
Tout de même, il faut que l’espace réservé au 
président dans notre bulletin périodique soit 
occupé. Alors, vu ma responsabilité d’ancien 
président, de président ex-officio et membre d’of-
fice du conseil d’administration, je veux garder 
nos bonnes habitudes.  
 
Activité 
Je me permets, à sa place, de vous exhorter à 
continuer votre appui en répondant positive-
ment à Louise Drapeau au sujet du Grand Dra-
peau Express du 25 septembre, prochain ren-
dez-vous de l’Association des familles Drapeau 
à Sherbrooke. 
 
Cotisation  
N’oubliez pas d’acquitter votre cotisation an-
nuelle pour assurer la survivance de notre As-
sociation.  
 
Nos meilleurs vœux pour un été ensoleillé qui 
vous assurera de belles vacances. 
 
 
Michel A. Drapeau  
Président ex-officio 

Bonjour la famille. 
 
La période des vacances est à l'aube des beaux 
projets que nous avons planifiés pour de beaux 
voyages, le retour au chalet, l'endroit où pour 
plusieurs d'entre nous est le lieu de rencontres 
de voisins, d'amis et bien sur de la parenté.  
J'espère que vous profiterez de cette période 
pour récupérer toute l'énergie qui nous permet 
de se donner tous les atouts nécessaires pour 
profiter de tous ceux qui nous entourent et que 
l'on aime. 
  
Je voudrais profiter de l'occasion pour vous invi-
ter à solliciter dans vos familles respectives de 
nouveaux membres, car je sais très bien qu'il 
faut une relève pour maintenir notre associa-
tion bien en vie.  Je vous remercie à l'avance de 
cet effort. 
 
 
À vous tous, je vous souhaite un très bel été et 
j'espère vous revoir tous en septembre pour la 
belle activité que Michel nous a préparée. 
  
N.B. Contrairement à ce qui était annoncé dans 
le bulletin de Mars, l'article de Joseph, dû à des 
impondérables, paraîtra dans le  Drapeau  de 
novembre. 
  
Je vous aime ! 
 
 
Alexandre Drapeau 
Président 
 

L e voici ! 



3 Le Drapeau | Juillet 2004 

- Bulletin de l’Association 
 L’orthographe des articles du bulletin 
 Pour la bonne tenue grammaticale des articles 
 publiés dans le bulletin Cécile Drapeau de St-
 Jean-de-Dieu et Bertrand Drapeau son désignés 
 correcteurs officiels des articles reçus. 
 
 La traduction des articles du bulletin 
 Le Conseil d’administration assume la resposa-

bilité de la traduction du français à l’anglais 
pour les textes du bulletin par la personne man-
datée à cet effet. 

 
 La parution d’un article 
 La personne responsable du bulletin ne peut 

promettre une date fixe pour la publication d’un 
article,  mais tout article sera publié. 

 
- Relance des membres pour le renouvellement 
d’adhésion 

En mais, les membres qui n’ont pas renouvelé 
pour l’année 2004-2005 sont relancés par télé-
phone par les directeurs suivants :  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Un rapport des appels est envoyé à Michel Dra-
peau pour le 25 mai 2004. 

 
- Dépôt d’un rapport financier au 31 mars 2004 

Anne Durand, trésorière, dépose un rapport pré-
liminaire des états financiers, lequel sera vérifié 
par André Maltais, nouveau vérificateur externe 
nommé par le Conseil d’administration. 

- Rencontre de Sherbrooke le 25 septembre 
prochain 

Michel Drapeau remet aux membres le pro-
gramme de la rencontre de Sherbrooke. Ce pro-
gramme sera envoyé à tous les membres un 
peu plus tard en collaboration avec Tourisme 
Sherbrooke. 
Voir les informations sur notre site : 

 http://pages.globetrotter.net/drapeau  
 
- Prochaine rencontre des membres en 2005 

Claire Drapeau verra à l’organisation de la ren-
contre 2005 dans la région de Rimouski. 

 
- La maison Drapeau à Beaumont  

Yves St-Laurent, propriétaire de la maison dite 
Drapeau nous informe du projet de Gaz Métro, 
dont le propriétaire principal est Hydro-Québec, 
qui pense à implanter un port méthanier sur 
une longueur de 1.6 Km à Beaumont, ce qui 
pourrait éliminer la maison Drapeau. 
 
Diverses pistes s’offrent à nous : nous joindre 
aux protestations de la municipalité de Beau-
mont; écrire à nos députés de comté pour les 
sensibiliser; contacter Mario Dumont pour le 
maintien du port à Gros Cacouna; signer une pé-
tition, informer les membres dans le bulletin, etc. 
 
Ce n’est pas uniquement la maison qui est en 
jeu, mais tout le patrimoine de Beaumont ainsi 
que les possibilités de pollution aquatique et 
environnementale. Gaz Métro ne veut pas inves-
tir 400 millions dans la construction d’un gazo-
duc pour relier Gros Cocouna à St-Nicolas.  
 
Dossier à suivre... 

 

Alexandre Drapeau : Estrie, Montérégie  

Hébert Arsenault : Nouveau-Brunswick 

Claire Drapeau : Bas-St-Laurent, 
Saguenay-Lac-St-Jean 

Louise Drapeau-Buteau : Québec et région 

Paul-Émile Drapeau : Laval, Abitibi et Ontario 

Réal Drapeau : Montréal 

Bertrand Drapeau : France et USA 

Résumé du conseil d’administration 
24 avril 2004, tenu à St-Marc-sur-Richelieu 
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La parole est à vous... 

Je trouve que vous êtes de grands travailleurs, très vaillants. Je vous félicite. 
Tout est très bien dans l’Association des familles Drapeau. 
Maintenir une activité provinciale une fois l’an. Il faudrait que les régions organisent une ou deux fois par an-
née une activité comme un brunch, une épluchette de blé d’Inde ou autre. Inciter les membres à payer leur 
cotisation pour 2 ou 3 ans afin que les argents produisent un revenu supplémentaire.  
Félicitations pour le bulletin ! 
Merci pour le très beau travail avec le bulletin. 
Organiser une exposition d’œuvres des Drapeau : broderie, couture, tissage, menuiserie, forge, vitrail, pein-
ture sur bois, sculpture, exposition de collections. Composer un chant pour la famille Drapeau. 
Good luck in your new term of office for the bulletin. 
J’apprécie beaucoup le bulletin; il est bien rajeuni. Continuez le beau travail. 
We are very happy with our membership in the Association ! Keep up the good work. Thanks for all ! 
Un grand merci pour le bulletin ! 
J’apprécie beaucoup votre grand dévouement. J’espère vous revoir à l’occasion d’une rencontre de familles. 
Thanks to the Association. I have strengthened my family ties in Canada. 
Merci pour le bulletin qui nous renseigne sur divers sujets. 
Toutes mes sincères félicitations. Continuez ce beau travail. Merci pour votre dévouement.  
Merci pour ma mère une Drapeau, décédée. 

Commentaires des membres à l’occasion de leur renouvellement, 
au sujet de l’Association des familles Drapeau  

Je suggère une chronique artistique pour tantôt pré-
senter une ou un artiste de la famille : écrivaine ou 
écrivain, musicienne ou musicien, chanteuse ou chan-
teur…..tantôt pour parler du folklore….tantôt proposer 
une écriture. 
 
Pour la première, je propose cette écriture : 

 
Hommage à M. Bertrand Drapeau 
 
Homme de cœur et de belle écriture 
Homme d’énergie et d’écriture 
Homme d’enthousiasme et de sourire 
Homme de projet et d’avenir. 
 
 

C’est ainsi que je décris notre ami Bertrand 
Celui qui a mis son cœur dans notre association. 
Il a su toujours agir prudemment 
Afin que tous, nous profitions de sa « potion ». 
 
Cher Bertrand, vous méritez notre reconnaissance. 
Sans vous  il aurait été difficile de nous rassembler. 
Vous avez provoqué chez nous l’évidence 
Que Drapeau rime avec fierté et volonté. 
 
Et mes hommages à votre charmante épouse pour sa 
générosité. 
 
 
André Drapeau 
St-Roch-des-Aulnaies 

- 
- 
- 
 
 
 
- 
- 
 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 

En réponse au S.O.S. chronique dans notre journal 
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Agent de colonisation, promoteur des Sociétés de secours aux colons, 
 pionner de l’action sociale auprès des familles canadiennes-françaises 

S TANISL AS D RAPEAU,  
Un homme hors du commun 

Son enfance 
Stanislas Drapeau naît le 28 juillet 1821, à Québec, 
paroisse Saint-Roch, fils de Jean-Baptiste Drapeau 
et de Marie-Angélique Bourbeau. 
 
Dès l’âge de 16 ans, il commence à travailler 
comme typographe à l’imprimerie Fantasque, où il 
fait ses débuts. C’est une époque historique, ce sont 
les Troubles de 1837, et malheureusement fut sai-
sie l’imprimerie Fantasque, et Stanislas Drapeau dut 
chercher un emploi. Il dirigea ses pas vers le journal 
Le Canadien. 
 
En 1843, il se fit au pays une grande campagne 
contre l’ivrognerie. Stanislas publia, avec l’autorisa-
tion épiscopale, le Manuel de tempérance, répandu 
dans toutes les parties de la province de Québec. 
 
Publications sur publications 
Stanislas était un grand patriote : il a voulu aider au 
développement des intérêts franco-canadiens. Il 
abandonne Le Canadien pour continuer la publica-
tion d’un journal politique L’Artisan, dédié aux inté-
rêts de la classe ouvrière et agricole. 
 
En 1844, après avoir eu quelques difficultés, il juge 
que L’Artisan ne saura lui procurer une aisance ap-
préciable, il remplace ce journal par une revue litté-
raire et musicale intitulée Le Ménestrel. Encouragé 
par un certain groupe de marchands canadiens fran-
çais et anglais, il commence, en 1844, la publication 
d’une feuille quotidienne dans les deux langues, 
intitulée The Courier and Quebec Shipping Gazette. 
L’incendie des faubourgs Saint-Roch et Saint-Jean 
vient interrompre ce travail.  

« Malgré ce désastre qui amenait la ruine de notre 
actif imprimeur, il ne se laissa pas abattre par le 
découragement; au contraire il réfléchit sur ce qu’il 
aurait à faire, et partit pour Montréal. » (Selon son 
biographe Charles Thibault) 
 
Il s’associa à Louis LeTourneux qui publiait une 
feuille littéraire hebdomadaire La Revue Cana-
dienne, qui devint alors journal politique; en même 
temps naissait une autre publication sous le titre de 
Revue de Législation. Le 1er janvier 1846 s’ajoutait 
une nouvelle publication L’Album de la Revue Cana-
dienne.  
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Son mariage et sa famille 
Le 5 août 1846, il épouse Caroline Drolet, en la cha-
pelle Saint-Louis de la cathédrale de Québec; et le 
jeune couple repart pour Montréal. À peine deux an-
nées se sont écoulées, que Stanislas perd son père 
et sa mère, à quelques mois d’intervalle. Comme il 
est l’aîné de la famille, et que celle-ci a plusieurs 
propriétés à administrer, il se voit contraint d’aban-
donner Montréal et de revenir résider à Québec. 
 
Le couple a trois enfants : Odile, Léda et Philippe. 
Odile épouse Rodolphe Matte, le 19 mai 1869, à 
Ottawa; Léda, Jean-Charles Taché, le 10 septembre 
1875, à Ottawa et Philippe convole une première 
fois avec Joséphine Fortin, le 29 septembre 1884 et 
par après, avec Georgiana Hudon, le 23 avril 1895, 
à Ottawa. 
 
Reprise de ses activités journalistiques 
À Québec, il fonde L’Ami de la religion et de la Patrie 
en communauté d’idées avec l’avocat Jacques Cré-
mazie, qui se chargeait gratuitement de la rédaction 
du journal et de l’achat du matériel d’imprimerie. 
 
En 1851, âgé de 30 ans, il entre au Journal de Qué-
bec comme chef d’atelier et chargé de la composi-
tion typographique des livres liturgiques de chant 
pour les églises, et il devint rédacteur. 
 
Apôtre de la colonisation 
« Dans son désir de voir la colonisation prendre un 
développement plus considérable, il ne néglige au-
cune occasion d’y mêler son labeur. Il devient colla-
borateur dans plusieurs journaux pour prêcher la 
prise de possession du sol, pour combattre l’émigra-
tion des Canadiens-français aux Etats-Unis. Sans 
cesse, il s’efforce d’attirer l’esprit public sur ces gra-
ves questions, voulant agir pour cette grande œuvre 
patriotique et nationale par excellence. En feuille-
tant les journaux de l’époque, on rencontre partout 
les écrits de ce vaillant travailleur. Son Manifeste du 
15 août 1856 soumet le projet de fonder à Québec, 
parmi la classe ouvrière une Société de colonisation 
pour aider au mouvement qui s’accentuait de plus 
en plus. » (Thibault) 

Le Manifeste publié dans les journaux du temps fut 
accueilli avec bienveillance et de nombreuses pa-
roisses organisèrent des assemblées publiques pour 
étudier Le Plan de Colonisation. Les requêtes furent 
si nombreuses, que le gouvernement qui gardait un 
silence absolu depuis une dizaine d’années, sur 
cette important question, se vit obligé d’insérer un 
paragraphe dans le Discours du Trône de 1858, au 
sujet de la colonisation. (Thibault) 
 
En 1856, il laisse Le Journal de Québec et prend 
l’administration d’un nouveau journal Le Courrier du 
Canada, qu’une société d’hommes politiques venait 
de fonder pour le triomphe des idées conservatrices. 
(Thibault) 
 
Agent de colonisation 
En 1859, Stanislas est nommé agent pour l’établis-
sement de colons sur les chemins Elgin et Taché 
avec résidence à Saint-Jean-Port-Joli, comté de L’I-
slet. Sir Narcisse-Fortunat Belleau l’en informait par 
ces paroles obligeantes : « Stanislas va planter ton 
Drapeau sur les hauteurs du chemin Taché ! » 
 
Nommé officiellement promoteur de la colonisation, 
il fonde Religion et Patrie ou Association de secours 
aux défricheurs du sol, avec projet de constitution et 
de règlements. Ce plan s’explique mieux encore en 
1860 dans la publication : Considérations sur les 
classes ouvrières et la Colonisation. 
 
Sa carrière littéraire 
À cette époque commence vraiment sa carrière litté-
raire. En 1863, il publie un livre de 593 pages : Étu-
des sur les développements de la colonisation du 
Bas-Canada (1851-1861). Cet ouvrage renferme 
tous les groupes ou centres de colonisation qu’il y a 
dans le Bas-Canada. Ce travail important a reçu l’ad-
hésion de toute la presse du Canada, des Etats-Unis 
et des principaux écrivains et journaux de France. 
 
Autres travaux publiés : Appel aux municipalités du 
Bas-Canada ; Rapport sur le chemin de colonisation 
d’Elgin ; Coup d’œil sur les ressources productives 
et la richesse du Canada ; Le Journal de Québec et 
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le tombeau de Champlain ; Biographie de Sir Nar-
cisse-Fortunat Belleau ; Guide du Colon français, 
belge, suisse, etc. ; Biographie de J. N. Duquet ; Sim-
ple coup d’œil sur la communauté des sœurs de la 
Charité d’Ottawa. Une œuvre colossale et un homme 
de grande culture ! 
 
Après s’être dévoué 15 ans  au développement de 
l’agriculture et de la colonisation, le docteur Jean-
Charles Taché, ministre de l’agriculture, l’appelle 
auprès de lui et le charge de la compilation analyti-
que des matières numériques, géographiques et 
historiques, distribuées ça et là dans les ouvrages et 
mémoires sur le Canada. Ce travail a duré 15 ans et 
a une importance de premier ordre. 
 
Stanislas exerça aussi son dévouement au profit de 
l’intelligence par le moyen de la presse. En 1876, il 
fonde Le Foyer domestique, publication qui ne tarde 
pas à être classé au premier rang par sa valeur et 
son importance. Cette entreprise, comme cela arrive 
presque toujours, coûta à Stanislas des sacrifices 
considérables en argent et en travail. Il se vit forcé 
après huit ans de labeur constant et la perte de tou-
tes ses épargnes amassées durant les 20 ans pas-
sés dans le service public, à cesser la publication au 
mois de juillet 1884. (Thibault) 
 
En 1882, lors des élections fédérales, les électeurs 
du comté de L’Islet s’adressent à lui pour qu’il se 
présente comme candidat. Il déclina cet honneur. 
 
Il travailla jusqu’à sa mort à une œuvre : Histoire des 
institutions de charité, de bienfaisance et d’éduca-
tion du Canada depuis la fondation jusqu’à nos jours 
(150 pages). 
Il meurt à Pointe-Gatineau en février 1893, à l’âge 
de 72 ans, laissant le souvenir d’un homme au 
cœur large et patriotique et d’une vie pleine d’activi-
tés et de dévouement tant pour la société que pour 
la religion. 
 
Cécile Drapeau,  
bibliothécaire 
Texte transmis par sa soeur Marguerite Drapeau-LeScouarnec, 
Montréal 

Antoine Drapeau 
Charlotte Joly 
Mariage : Ste-Famille, île d’Orléans, 20 août 1669 
 
Pierre le Jeune Drapeau 
Marie-Anne Lisse 
Mariage : Beaumont, 13 octobre 1713 
 
Claude Drapeau 
Thérèse Côté 
Mariage : St-Charles, Bellechasse,  
27 septembre 1762 
 
Claude Drapeau 
Marie-Geneviève Gagnon 
Mariage : St-Charles, Bellechasse, 2 août 1785 
 
Jean-Baptiste Drapeau 
Marie-Angélique Bourbeau 
Mariage : Beauport, 11 juillet 1820 
 
Stanislas Drapeau 
Caroline Drolet 
Mariage : Notre-Dame, Québec, 5 août 1846 
 
Enfants : Odile, Léda, Philippe Drapeau 

Généalogie de Stanislas Drapeau 
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c o eur Pages des jeunes de 

Qui suis-je? 

♦ Lorsque j’ai trop d’eau, je la disperse à tout vent. 
♦ Un rien me hérisse le poil. 
♦ Je m’élance tout feu tout flamme et soudainement je m’arrête. 
♦ Je gronde souvent mais rarement je mords. 
♦ Fidèle je suis, à la main qui me nourrit. 
         Réponse : ______ 

♦ Rarement je laisse deviner mes humeurs. 
♦ Je m’indigne facilement si on m’oubli. 
♦ À mes moments de tendresse, j’aime que l’on me cajole. 
♦ Électrique, je suis sur ma nourriture. 
♦ Solitaire, je m’éveille à l’appel de ma race. 
         Réponse : ______ 

♦ Lorsque je boude on veut me faire chanter. 
♦ Si je chante on veux me faire taire. 
♦ Je cherche trop souvent ma liberté selon mes geôliers. 
♦ Mon menu pas souvent ne varie. 
♦ Au crépuscule tout s’assombrit. 
         Réponse : ______ 

♦ À peine éclose on m’ignore. 
♦ Je me dessèche ou je me noie. 
♦ Seul ma jeunesse, ma fraîcheur est apprécié 
♦ Bien souvent on me dépouille de ma verdure. 
         Réponse : ______ 

a) 

b) 

c) 

d) 
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Pour leurs donner vie,  
mettez-y de la couleur 

1) 2) 

3) 4) 

Auteur : Diane Drapeau 

Solution : a) 2, b) 4, c) 1, d) 3 
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Une Parenté Compliquée 
Je me suis marié à une veuve qui avait de son pre-
mier mari une grande fille dont mon père tomba 
amoureux et qu’il épousa. 
 
Mon père devint ainsi mon gendre tandis que ma 
belle-fille devenait ma belle-mère puisqu’elle a 
épousé mon père. Bientôt ma femme eut un fils qui 
fut le fils de la mère de la femme de mon père et en 
même temps mon oncle puisqu’il était le frère de 
ma belle-mère; voilà donc mon propre fils qui devi-
ent mon oncle.  
 
La femme de mon père, elle aussi devint mère d’un 
garçon, qui fut à la fois mon demi-frère et mon petit-
fils vu qu’il était le fils de la fille de ma femme. Bref, 
ma femme se trouvait être ma grand-mère car elle 
était la mère de la femme de mon père. Moi je 
n’était aussi son petit-fils et comme mari de la 
grand-mère d’une personne est appelé grand-père 
de celle-ci. Il arriva que je devins mon propre grand-
père.  
 
Michel A. Drapeau  

Babillard 

Avis de recherche : Marie-Claude Drapeau recherche sa sœur Vanyka 
Quiconque pourrait contribuer à retrouver une femme d'environ 36 ans et qui aurait porté le nom de Marie-
Claude Drapeau jusqu'à l'âge de 3 ans est prié de communiquer avec l’Association au : (450) 655-5694. 
 
Marie-Claude est la soeur aîné de Vanyka Drapeau, serait née le 22 mai 1967 et serait la fille de Gabrielle 
Hébert et Claude Drapeau. Elle aurait été adoptée par un homme originaire de Québec.  

Congrès mondial acadien en 2004 
 

L’ Acadie est ouverte sur le monde dans le cadre du 400e anniversaire de l’Acadie et du troisième 
Congrès mondial acadien. 

 
Ce grand rassemblement se tient en Nouvelle-Écosse au cours de l’été 
2004. Des lieux incontournables sont au programme : la Baie Sainte-
Marie, Port Royal, Grand Pré, Louisbourg, le Cabot Trail,… Un voyage de 
groupe du 27 juillet au 7 août 2004, à partir de Montréal, est en prépara-
tion. Vous êtes intéressé, veuillez communiquer avec Gilles Gaudreau à 
Montréal : 514 355-3833. 

en date du 26 avril 2004 
 
 
 
 
 
 
 
 

Gains des abonnés :  
800,41 $  (2003 : 576$) = 38,9% d’augm. 
 

Gains de l’Association :  
397,03 $ (2003 : 415$) = 4,5% perte 



11 Le Drapeau | Juillet 2004 

Sincères sympathies aux familles éprouvées.  

H enriette Coutu-Drapeau est décédée le 11 jan-
vier 2004, à Magog à l’âge de 64 ans. Elle 

était l’épouse de Maurice Drapeau du Canton de 
Magog. 

Y vette Drapeau est décédé à Montréal le l5 fé-
vrier 2004  Elle laisse dans le deuil ses 3 

soeurs membres eux aussi depuis le début de l'As-
sociation Mme Simone Guay, Mme Irène Burquel, 
Mlle. Rita Drapeau, et ses deux frères René dra-
peau, et Paul Emile Drapeau Directeur de l'Associa-
tion depuis ses tout débuts. 

M ireille Sirois-Drapeau décédée 
le 23 avril, à l’âge de 47 ans, 

à ville LaSalle. Elle était l’épouse 
de Michel A. Drapeau, ancien prési-
dent de l’Association. 

R osaire Drapeau est décédé à l’âge de 88 ans, 
le 20 mars dernier, à Normandin. Il était le 

père de Clément, Marcel et Thérèse Drapeau et 
l’oncle de Lucie Drapeau. 

Décès 

De l’aide en français 
  

C écile Drapeau qui s'est déjà impliquée au sein du conseil d'administration de l’Association vous offre de 
perfectionner votre français par le biais d'un site Internet. Sa chronique « En classe avec Cécile » paraît 

sur le site de Maroca et la dysphasie.  Une trentaine de leçons de grammaire sont déjà disponibles et de 
bons trucs d'apprentissage vous sont donnés. Chaque lundi, une nouvelle leçon est pré-
sentée avec un exercice; la correction est publiée le mercredi. Voilà une belle occa-
sion de meubler vos temps libres en perfectionnant votre français écrit.  
 

Vous pouvez aller directement à la page de Cécile par l'adresse suivante :    
 

http://www.iquebec.ifrance.com/maroca/en_classe/index.htm 
 

ou envoyez à Cécile un courriel à 0415cd@symatico.ca et elle vous enverra 
le lien.  

La jeunesse n’est pas  
une période de la vie, 

elle est un état d’esprit, une qualité 
de l’imagination, une victoire  

du courage sur la timidité, 
du goût de l’aventure 

sur l’amour du confort. 
On ne devient pas vieux 

pour avoir vécu un certain nombre 
d’année : on devient vieux  

parce qu’on a déserté son idéal. 
Les années rident la peau ; 

renoncer à son idéal ride l’âme. 
Les  préoccupations, les doutes, 

les craintes et les désespoirs 
sont les ennemis qui, lentement, 
nous font pencher vers la terre 

et devenir poussière avant la mort. 
Vous êtes aussi jeune  

que votre confiance en vous-même,  
aussi vieux que vos doutes votre abattement.  

Vous resterez jeune tant que vous 
resterez réceptif. Réceptif 

à ce qui est beau, bon et grand. 
Réceptif aux messages de la  

nature, de l’homme et de l’infini. 

Rester jeune 
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« EN VOITURE !!! »    
 

Cette année la réunion générale de l’Association des Familles Drapeau se tiendra à bord du   
«  GRAND DRAPEAU EXPRESS » , le 25 septembre 2004. 

 
A cette occasion, le comité organisateur, de Sherbrooke, vous convie à une activité spéciale, soit  une balade en train, 
afin de vous faire connaître, d’un point de vue inhabituel, les magnifiques paysages de l’Estrie. 

 
Voici l’horaire de la journée : 

11 :30 : Arrivée à Sherbrooke , rue Talbot .  Voir le plan en annexe 
              Stationnement au garage de Limocar de l’Estrie – Stationnement gratuit et sécuritaire 
 

12 :00 :  Départ du train , avec animation historique et musicale à bord. 
 

13 :00 :  Arrêt à la Vieille Gare du Papier à East Angus. Visite des Expositions. 
 

13 :30 :  Départ pour Duswell :  
              Service de boîte à lunch champêtre sur le train pour dîner . (Inclus) 
 

14 :30 :  Arrêt au Café Boutique Bishop’s Crossing à Dudswell. 
              - Accueil par des personnages d’époque 
              - Animation patrimoniale 
              - Boutique champêtre 
              - Service de nourriture légère et de boissons alcoolisées ( à vos frais) 
 

15 :00 :  Transit autobus à la Maison de la Culture de Dudswell. 
              - Visite guidée de la Collection Louis-Emile Beauregard et de la Galerie d’Art à la Maison de la Culture. 
              - Survol historique des châteaux de bois et des maisons centenaires. 
               - Animation historique. 
 

17 :00 :  Départ du train vers Sherbrooke. Sur les rails du retour : 
  Assemblée générale annuelle des membres et tirage de prix de présence. 

 

18 :30 :  Arrivée à Sherbrooke.  
 
Coût de l’activité : 65 $ par personne : Incluant train, boîte à lunch et les visites guidées.  

 
RÉSERVEZ TÔT CAR LES PLACES SONT LIMITÉES. 

 
POSSIBILITÉ D’UN SOUPER EN GROUPE (À VOS FRAIS) POUR TOUS CEUX QUI VEULENT POURSUIVRE CETTE 

ACTIVITÉ DANS L’AMITIE ET LA JOIE. 
 

Coupon Réponse 

Nombre de personnes présentes à  cette journée : __   X  65 $ = ______$ 
S.V.P. Écrire en lettres  MAJUSCULES  

Nom :  ______________________________________________________________________  
Adresse : ____________________________________________________________________  
Téléphone : __________________________________________________________________  

 
Faire le chèque au nom de l’ Association des familles Drapeau. Au plus tard le 15 juillet   
retournez  le tout à :   Louise Drapeau       

  1866 Albert-Skinner, 
  Sherbrooke (Qc.)  J1J 1W6 
 

Pour information: 819-562-6052 (Louise) ou 514-366-5150 (Michel) 
P.S. Nous désirons souper en groupe avant de partir : Oui ___ Non ____ 

:rlitaMt î 
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S .O.S .  BULLETIN 

frais postaux de 3$ pour chaque article commandé 
pour toute commande s'adresser à Paul Émile Drapeau : 450-669-6679 ou pe_drapeau@sympatico.ca 

Objets promotionnels de l’Association des familles Drapeau 
Article  nombre  prix 

Plaque armoiries 5" x 7" .....................................................................................................................66 ........ 5 $ 
Licences d'auto....................................................................................................................................25 ........ 2 $ 
Armoiries plastifiés................................................................................................................................ 3 ........ 2 $ 
Cassettes c'est mon arbre ..................................................................................................................11 ........ 5 $ 
Chandails. ....................................................................................................................... S=3, M=4, L=6 ...... 12 $ 
Épinglettes aux amoiries de l’ass.....................................................................................................299 ........ 3 $ 
 
Livres 
L’Héritage français des Drapeau d’Amérique 
Histoire de la famille Drapeau en France de 1590 à 1665, 103 p. ..............................................126 ...... 13 $ 
Provenance d’un Héritage, 
Histoire d’Antoine Drapeau et de sa descendance en Nouvelle-France, 194 p..............................68 ...... 18 $ 

L e Bulletin manque d’article 
pour les prochains numéros. 

 
Oyez, Oyez, cher membre de 
l’association, mettez vous à l’œu-
vre pour nous envoyer des articles, 
des photos, des commentaires 
concernant votre famille ou tout 
autre fait relié à l’un des descen-
dants d’Antoine Drapeau, même si 
le descendant ne porte pas le nom 
Drapeau. 
 
Ne craignez pas d’écrire et n’ou-
bliez pas que nous avons Mme 
Cécile Drapeau, une correctrice 
professionnelle spécialement pour 
vos texte. 
 
Le Bulletin vous appartient et à 
chacun de nous de le faire vivre. 
 
Diane Drapeau  
dianedra@megaquebec.net 

Les meilleurs moyens de tuer l’association dont vous faites partie : 
 
• N’assistez pas aux réunions. 
• Si, par hasard, vous venez, arrivez en retard. 
• Critiquez les hauts dirigeants et leur travail. 
• N’acceptez jamais de poste, c’est plus facile de critiquer que de réaliser. 
• Fâchez-vous si vous n’êtes pas membre d’un comité et si vos sugges-

tions ne sont pas retenues. 
• Si le président vous demande votre opinion sur un sujet donné, répon-

dez que vous ne savez pas. Après la réunion, dites aux membres com-
ment les choses auraient dû se passer. 

• Ne faites rien pour aider votre comité, quand d’autres membres re-
troussent leurs manches et donnent leur temps de tout cœur pour eux 
pour vous. 

• Retardez le paiement de votre cotisation aussi longtemps que possible. 
• Ne vous souciez pas d’amener de nouveaux membres. 
• Plaignez-vous des services reçus de votre association. 
• Gardez-vous de prendre connaissance des nouvelles vous parvenant 

par le biais de votre journal ou par courrier. 
• La solidarité, c’est trop beau pour être vrai, voyons donc, les belles 

choses, c’est pour les autres. 
• Faites des interventions abusives pour embêter vos dirigeants. 
• Le chantage doit faire partie de vos préoccupations. 
• Prenez les moyens pour diviser les membres. 
• Opposez-vous à toute action qui aiderait les membres. 
• Ne travaillez que pour vos intérêts personnels. 

Moyens pour tuer une association 

Gérard Bessette Membre de l’A.Q.R.P 
Texte tiré de Reflets de l’A.Q.R.P, juin 2001 
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G aétan est le troisième d’une famille de 5 en-
fants. Ses frères et soeurs sont : Rock né en 

1941, Odette née en 1943, Gaétane née en 1948 
et Jean-Nil né en 1957. 
 
Son enfance se passe dans son village natal et il 
adore jouer avec ses voisins, les Bélanger, dans l’en-
trepôt du commerce de laine de leurs parents. Il n’a 
pas dix ans quand il s’intéresse à la conduite d’auto-
mobiles et surtout de camions. Que plaisir il éprouve 
de se retrouver assis sur un conducteur expérimen-
té et de s’initier à la conduite en maniant le volant, 
le système de vitesse et les pédales. 
 
Après son cours primaire, il poursuit ses études se-
condaires comme pensionnaire chez les Clercs de 
Saint-Viateur à  Sully au Témiscouata. Le métier de 
camionneur l’intéresse trop, il laisse l’école et ob-
tient bientôt un emploi d’aide-camionneur. Après de 
longues et dures semaines de travail, c’est  dans les 
hôtels de la région qu’il passe ses fins de semaine. 
Agité et un peu bagarreur quand il a un verre dans le 
nez, il se fait remarquer par plusieurs tenanciers qui 
n’apprécient pas toujours sa présence dans leur 
établissement. 
 
En 1969, il s’est assagi et épouse Louiselle D’A-
mours, la femme de sa vie. Le jeune couple s’ins-
talle à St-Isidore de Beauce et y habite quelques 
années. En 1972, ils sont les heureux parents de 
Dino, leur premier fils. Le couple revient à Trois-
Pistoles en 1974 et Gaétan poursuit son métier de 
camionneur. Un deuxième fils, Patrick, naît en 1977. 
 

Désireux de connaître une nouvelle expérience en 
devenant propriétaire de son entreprise, Gaétan 
achète en 1986 son propre camion remorque. Les 
conditions de camionnage ont changé et la compéti-
tion féroce qui (ce "qui" à enlever) ne lui apporte pas 
les revenus qu’il espérait. En 1992, il retourne au 
camionnage comme employé et depuis ce temps, il 
a transporté du bois, des poutres d’acier, de la mar-
chandise générale, des tracteurs de ferme ou de la 
machinerie agricole pour des compagnies de distri-
bution partout au Canada ou aux Etats-Unis. Il n’a 
pas eu le temps de s’impliquer dans les associa-
tions paroissiales, profitant de ses moments de loi-
sirs pour gâter sa Louiselle et ses deux garçons, 
faire un peu de lecture et s’adonner au tir à la cara-
bine 
 
Le 18 juillet 2002, un beau David est né de son fils 
Patrick et de sa conjointe Caroline Couillard. Devenir 
grand-papa a été un grand bonheur mais en 2003, 
entendre son fils et sa conjointe annoncer leur ma-
riage pour le 26 juin 2004 à l’église de St-Simon de 
Rimouki lui procura un bonheur aussi grand. Gaétan 
est un homme de famille et de tradition : quand il 
parle de son épouse, de ses fils, de son petit-fils, du 
mariage ou de la paternité, on sent chez lui une sen-
sibilité à fleur de peau. 
 
Son expérience de 40 ans comme camionneur fait 
dire à ses compagnons qu’il est un routier ponctuel, 
compétent, débrouillard, honnête, avec un sens de 
l’humour et le la répartie qui le rend très sympathi-
que. Auprès de ses pairs, il a le surnom de « Pitou ». 
 

G A É TA N D R A P E AU,  

Lieu de naissance : St-Jean-de-Dieu 
Date de naissance : 11 juillet 1944 
Père : Louis-Lévis Drapeau (l’Vi) 
Mère : Rose-Délima Belzile 
Épouse : Louiselle D’Amours 
Résidence actuelle : Trois-Pistoles 
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Pour terminer, Gaétan nous raconte deux faits vécus 
parmi les nombreux qu’il a emmagasinés durant ses 
nombreuses années comme routier : 
 
- À Kershaw, en Caroline du Sud,  je suis entré par 
erreur dans la cour d’un Centre commercial et j’ai 
cassé un lampadaire qui s’est retrouvé sur mon 
« trailer ». Au policier qui m’a demandé en anglais ce 
qui pouvait bien se passer, j’ai répondu tout bonne-
ment : « Je viens ici livrer un lampadaire! » 
 
- Une autre fois, au Québec, je transportais un char-
gement de poteaux d’acier et ce jour-là la route était 
très glacée. Mon camion a pris le côté, a heurté un 
poteau de téléphone et je me suis retrouvé dans le 
fossé, le poteau de téléphone dans la cabine de 
mon camion. Heureusement, je n’étais pas blessé 
mais on a voulu m’amener en ambulance vers un 
hôpital. Imaginez, l’ambulance a pris le côté et cette 
fois, je refusais de monter dans une autre ambu-
lance qui arrivait. On m’a attaché sur la civière  
contre mon gré et à l’hôpital,  on a refusé de m’ins-
crire car vraiment, je n’étais pas blessé! J’ai dû ap-
peler un taxi pour quitter l’hôpital. Sur la route, j’ai 
rencontré un ami camionneur qui m’a conduit sur 
les lieux de l’accident et de là, j’ai pu appeler une 
remorque pour me sortir de ma fâcheuse position. 
 
Quand j’ai demandé à Gaétan quels étaient ses pro-
jets de retraite, il m’a répondu : « La retraite, c’est 
pas pour moi, j’aime trop ce que je fais. Je vais 
continuer mon métier de routier tant que la santé 
me le permettra et je garde mes jours de congé pour 
vivre pleinement avec ma femme, mes enfants et 
mon petit David. » 
 
Pour le futur, que souhaiter de mieux à Gaétan 
qu’une vie aussi bien remplie! 
 
 

Texte de Cécile Drapeau 
St-Jean-de-Dieu 

Patrick Drapeau 
Caroline Couillard 
Mariage : St-Simon (Rimouski), le 26 juin 2004 
 

Gaétan Drapeau 
Louiselle D’amours 
Mariage : Trois-Pistoles, le 3 décembre 1969 
 

Louis Lévis Drapeau 
Rose-Délima Belzile 
Mariage : St-Jean-de-Dieu, le 4 juillet 1938 
 

Louis (Lewis) Drapeau 
Emma Rioux 
Mariage : St-Jean-de-Dieu, le 22 juillet 1895 
 

Théodore Drapeau 
Joséphine Rioux 
Mariage : Trois-Pistoles, le 27 février 1830 
 

Georges Drapeau 
Zoé Boucher 
Mariage : Rivière-Ouelle, le 14 février 1830 
 

François Drapeau 
Charlotte Chapais 
Mariage : Rivière-Ouelle, le 30 janvier 1804 
 

Pierre Drapeau 
Françoise Saulnier 
Mariage : Lauzon, le 24 juin 1767 
 

Jean-Batiste Drapeau 
Perrine Lacroix 
Mariage : Beaumont, le 13 novembre 1708 
 

Antoine Drapeau 
Charlotte Joly 
Mariage : Île d’Orléans, le 20 août 1669 
 

Pierre Drapeau 
Marie Margoton 
Mariage : Fontenay-le-Comte, le 24 janvier 1644 

Généalogie de David Drapeau 
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Sa famille 
Ludger Drapeau naît le 26 mars 1914, à East-
Angus, fils d’Onésime Drapeau et d’Exilia Gaulin, 
septième garçon d’une famille qui en compte neuf, 
en plus de Rita, la benjamine. 
 
Son père était venu de Saint-Henri pour travailler à 
l’usine de papier d’East-Angus. C’est là qu’il ren-
contre Exilia qu’il épouse le 12 septembre 1899. Le 
jeune couple décide d’aller aux États pour faire un 
coup d’argent. Les deux travailleront comme wea-
vers (tisserands) dans une usine de textile. Onésime 
a de la difficulté à tisser, car il a de gros doigts, donc 
ne fait pas beaucoup d’argent. Ils reviennent à East-
Angus.  
 
Onésime devient forgeron à l’usine de papier où il 
est demeuré 45 ans, 52 semaines par année : c’é-
tait un bon travailleur. Pendant ce temps, Exilia a dix 
enfants et en autant qu’il y a un lit de libre, elle 
prend des pensionnaires pour aider aux besoins de 
la famille. 
 
Ludger parle de la bonté de ses parents, même si 
son père n’était pas très parlant : il détestait les ra-
contars, les sacreurs. Sa mère était très vaillante et 
très pieuse. 

Son enfance 
Ludger fréquente l’école primaire de son village et 
en 1928, il va faire son cours classique au Sémi-
naire de Sherbrooke où son grand frère Léon est 
déjà inscrit. Ludger termine son cours en 1935. 
 
Une anecdote : sa sœur Rita raconte que Ludger, 
étant le septième garçon, était sensé avoir un don 
de guérison. On l’appelait le Docteur. Les gens 
d’East-Angus le faisaient venir quand leur malade 
était à demi mort. Le lendemain, la personne étant 
décédée, il se faisait taquiner par ses frères.  
 
Il entre chez les Pères Blancs en 1935. Il passe un 
an au postulat à Everell (un quartier de Beauport). 
Par après, il fera son noviciat à Maison-Carré, locali-
té près d’Alger, en Algérie. De 1937 à 1940, il sera à 
Thibar, en Tunisie, où il fait ses études de théologie. 
 
La déclaration de la guerre l’oblige à revenir terminer 
ses études de théologie à Eastview (ville Vanier), en 
banlieue d’Ottawa. Après son ordination, le 23 juin 
1940, il étudie deux ans la théologie à l’université 
Laval. 
 
 
 

L U D G ER D R A P E AU,  

Photo de famille prise en 1936 avant le départ de Ludger pour Alger en Afrique. 
Émile, Arthur, Omer, Wilfrid, Onésime, Rita, Exilia, Léon, Georges, Ludger, Roland, Roméo 

P È R E B L AN C  



17 Le Drapeau | Juillet 2004 

En Ouganda 
En 1942, il part en Ouganda, en Afrique centrale. Il 
ira en paroisse et il se retrouvera professeur au petit 
séminaire de Bukalasa, puis aumônier et professeur 
au collège de Kisubi. Il aime rappeler que trois de 
ses élèves africains sont devenus évêques. La mala-
ria cérébrale qu’il contracte en 1950 l’oblige à reve-
nir au Québec, mais il conserve l’espoir de retourner 
en Ouganda dès que ses supérieurs l’autoriseront.  
 
Formation des Frères et animation missionnaire  
On lui confiera divers postes au Québec, après qu’il 
fut rétabli. Il ne retournera jamais en Afrique. Il sera 
professeur et directeur spirituel pour la formation 
des Frères Pères Blancs, à Saint-Vincent-de-Paul. 
Puis il est nommé au Postulat des Frères, au Pont 
de Québec, à la maison Ravenswood (ancienne pro-
priété de Monsieur Boswell, fabricant de bière). 
1956 est une année de repos pour lui. 
 
En 1953, les Pères Blancs construisent le Centre de 
perfectionnement et le Postulat des Frères, à Len-
noxville. Ludger y sera affecté, d’autant plus heureux 
que son frère, le chanoine Léon, est curé de cette 
paroisse. 

De 1956 à 1991, il parcourt les paroisses du dio-
cèse de Sherbrooke pour faire de l’animation mis-
sionnaire, soutenir l’action des auxiliaires laïques de 
la mission, faire connaître l’Afrique et voir à recueillir 
des fonds pour les missions. Encore aujourd’hui, il 
se rappelle de l’accueil, de la générosité des gens à 
qui il rappelait leur responsabilité missionnaire. 
 

La retraite 
En 1991, sa santé l’oblige à la retraite, à la Maison 
de Lennoxville. L’Afrique l’appelle toujours. Il occupe 
ses moments de loisirs à la prière, la lecture, l’é-
coute de Radio Ville-Marie et la télévision, tout en 
rendant de petits services aux autres Pères. Il est en 
contact constant avec sa sœur Rita et son mari Lu-
cien. Il est heureux des bons soins reçus à cette 
maison vu son grand âge. L’optimisme fait toujours 
partie de sa vie. 

Père Ludger Drapeau, 90 ans 

Antoine Drapeau 
Charlotte Joly 
Mariage : Ste-Famille, Île d’Orléans, le 20 août 1669 
 

Jean-Baptiste Drapeau 
Perrine Lacroix 
Mariage : Beaumont, le 13 novembre 1708 
 

Jean-Baptiste Drapeau  (2e mariage) 
Angélique Jourdain 
Mariage : Lauzon, le 20 juin 1773 
 

Jean-Laurent Drapeau 
Françoise Lemieux 
Mariage : Lauzon, le 9 février 1802 
 

Pierre Drapeau 
Suzanne Gagné dit Bellavance 
Mariage : Saint-Henri de Lévis, le 3 novembre 1835 
 

Pierre Drapeau 
Euphémie Fradet 
Mariage : Saint-Gervais de Bellechasse, le 1er août 1865 
 

Onésime Drapeau 
Exilia Gaulin 
Mariage : East-Angus, le 12 septembre 1899 
 

Ludger Drapeau, Père Blanc 

Généalogie de Ludger Drapeau 

Rita Drapeau, Sherbrooke, sa soeur 
Lauréat Belley, Montréal, Père Blanc 
Bertrand Drapeau, Boucherville, son neveu  
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L orsque les oies volent en formation, elle vont 
environ 70% plus vite que lorsqu’elles volent 

seules. 
 

Les oies partagent la direction. Lorsque la 
meneuse se fatigue, elle reprend sa 
place dans le « V » et une autre prend la 
tête. 

 
Les oies tiennent compagnie à celles qui 
tombent. Lorsqu’une oie malade ou faible 
doit quitter la formation de vol, au moins 
une autre oie se joint à elle pour l’aider et 
la protéger. 

 
En faisant partie d’une équipe, nous aussi pouvons 
faire beaucoup plus et beaucoup plus rapidement. 
Les mots d’encouragement et d’appui (comme les 
cris de l’oie) contribuent à inspirer et à stimuler 
ceux qui sont en première ligne, les aidant à soute-
nir le rythme malgré les tensions et la fatigue quoti-
dienne. 
 
Il y a enfin la compassion et l’altruisme envers ceux 
qui appartiennent à l’ultime équipe que représente 
l’humanité. 
 
La prochaine fois que vous verrez une formation 
d’oies, rappelez-vous que c’est à la fois un enrichis-
sement, un défi et un privilège que d’être membre à 
part entière d’une équipe. 
 
© Tous droits réservés 2000 le Groupe Savard-Martin Inc.  

L es savants se sont penchés sur la question et 
voici ce qu’ils ont découvert. 

 
Les oies en vol se suivent de près, 
parce que le mouvement des ailes 
d’une oie qui précède crée un déplace-
ment d’air tel qu’il entraîne la suivante 
dans son sillage. Une oie qui en suit une 
autre économise plus de soixante pour 
cent de son énergie à chaque batte-
ment d’ailes. En volant en « V », les oies 
augmenteraient leur capacité de vol 
d’une distance de soixante et onze pour cent 
par rapport à la performance d’un oiseau solitaire. 
 
Si une oie quitte la formation pour faire cavalier 
seul, elle subit la résistance de l’air. Aussi s’em-
presse-t-elle de rejoindre la volée pour profiter de 
l’attraction fournie par l’oiseau solitaire. 
 
Quand l’oie de tête est fatiguée, elle laisse sa place 
à la pointe de la volée à une autre. Par leurs cris, 
les autres oies encouragent celles du peloton de 
tête à conserver leur vitesse de croisière. 
 
Dans les mœurs de ces oiseaux, il y a encore plus 
étonnant. Si une oie tombe malade ou est blessée, 
deux autres l’accompagnent dans sa descente au 
sol. Elles lui apportent de l’aide jusqu’à ce qu’elle 
puisse reprendre son vol. C’est seulement dans le 
cas où l’oie malade viendrait à mourir que ses deux 
compagnes s’envoleraient pour rejoindre une autre 
volée migratoire. 

Jean Monbourquette,  
Tiré du livre « je suis aimable, je suis capable » 

Travail d’équipe L’esprit des oies migratrices 

Pensées à retenir... Pensées positives... 

• Savoir aimer, c’est comme savoir marcher. La meilleure 
façon de réussir est d’abord de faire le premier pas. 

• La foi, c’est comme une femme. Quand on essaie trop 
de la comprendre, on finit par la perdre. 

• Tomber, c’est humain; se relever, c’est très bien; res-
ter assis, c’est « sans-dessein ». 

• L’erreur est humaine : pourquoi aurait-on mis une 
gomme à effacer aux crayons ? 
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Chèque ou mandat :  Association des familles Drapeau inc, C. P. 25513 Boucherville J4B 8A2  

Nom : Prénom : 

Adresse :  

 Code postal : 

Date de naissance : Occupation : 

Tél. :  Courrier électronique : 

Nom du conjoint (e) : 

Date, ville et paroisse de mariage : 

Nom de mon père : 

Nom de ma mère : 

Date, ville et paroisse de mariage : 

Formule d’adhésion / Association des familles Drapeau inc. 

Renseignements généalogiques (à compléter le plus possible) 

1 an : 20 $ 2 ans : 35 $ 3 ans : 50 $ 

5 ans : 75 $ à vie : 200 $ 80 ans et plus : 10 $ par année 

Coût de l’adhésion : 

Alexandre Drapeau,  
Président 
Tél. 418 831-1561 
alexandre.drapeau@sympatico.ca  
Fin de mandat : 2004 
 
Michel Drapeau,  
Président ex-officio 
Tél. 514 366-5150 
Cell. 514 999-9479 
ma.drapeau@videotron.ca 
Fin de mandat : 2005 
 
Louise Drapeau-Buteau 
Vice-présidente 
Tél. 418 882-5596 
Fin de mandat : 2005 
 
 
 

Anne Durand,  
Trésorière 
Tél. 514 278-0890 

514 289-2211 p. 2040 
durand.anne@hydro.qc.ca   
Fin de mandat : 2005 
 
Bertrand Drapeau,  
Secrétaire 
Tél. 450 655-5694 
bertrand.drapeau@sympatico.ca 
fin de mandat : 2004 
 
Claire Drapeau 
Tél. 418 739-4083 

514 521-7491 (Montréal) 
claire.drapeau@globetrotter.net 
Fin de mandat : 2005 
 
 

Diane Drapeau 
Tél. 418 627-7078 
dianedra@megaquebec.net 
Fin de mandat : 2004 
 
Micheline Drapeau 
drapeau.micheline@uqam.ca 
Tél. 514 849-0499 
Fin de mandat 2005 
 
Paul-Émile Drapeau 
Tél. 450 669-6679 
pe_drapeau@sympatico.ca 
Fin de mandat : 2004 
 
Réal Drapeau 
Tél. 450 433-3538 
Fin de mandat : 2004 
 
N.B. un poste vacant 

Association des familles Drapeau inc. 
Membres du conseil d’administration 2003-2004 
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 VOUS DÉMÉNAGEZ?  

Le Drapeau 

Si vous déménagez, veuillez ne pas oublier d’a-
vertir votre Association soit par courriel, soit par 
la poste, soit par téléphone.   

Merci de votre collaboration  

<l 


